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Course du balaillon de recrues n° 2 de la V division.

Les 24, 25 et 26 septembre, le bataillon de recrues N° 2 de
la Iro division a fait un exercice cle marche et cle combat clans
le Jura vaudois sous la direction cle M. le colonel Isler,
instrueteur en chef du Ier arrondissement. Ce bataillon comptait
1034 hommes, repartis en six compagnies, clont quatre avaient
fait leur cours d'instruction ä Lausanne et etaient commandees

par le major Castan, commandant du bataillon de
carabiniers 2 E, et dont les deux autres arrivaient d'Yverdon, sous
les ordres du major Bonzon, commandant du balaillon de
fusiliers 3 L.

Partis le 24 au matin, ces cleux detachements sc sont
rencontres dans un premier engagement au Mauremont, au-
dessus cle la gare d'Eclepens; cle lä, le dötachement Bonzon
battant en retraite et Tautre le poursuivant, le bataillon s'est.

dirige sur Croy, Romainmötier et Vaulion, oü il a pris ses
cantonnements. Le 25, les detachements ont continue leur
marche par le Molendruz, Ie versant septentrional du Mont-
Tendre et le Marchairuz. Entre huit et neuf heures du soir,
ils arrivaient äSt-Georges, Longirod et Marchissy. Ils y pas-
serent la nuit. Deux engagements marquerent cetle journee,
Tun ä Molendruz, ä Pre-de-Joux, Tautre au pied du Mont-
Te.ndre, ä Prö-de-THaut. Enfin le 27, deux des compagnies
Castan ayant passe sous les ordres du major Bonzon, celui-ci
reprit l'offensive et poursuivit son adversaire par Gimel,
Biere, Apples, jusqu'ä Cossonay, d'oü la troupe regagna
Lausanne et Yverdon en chemin de fer. Un combat eut lieu ee

jour-lä sur les hauteurs ä l'ouest de Senarclens.
Notre intention n'est pas de reprendre avec detail les peri-

peties de ces journees. Cela n'intöresserait qu'un nombre
limite cle lecteurs, qui, au surplus, n'en retireraient pas grand
enseignement. Nous preferons jeter un coup d'oeil sur la
tenue generale de la Iroupe, exposer les principales erreurs
relevees par la critique, et, si possible, rechercher les moyens
d'y remödier. Ainsi compris, notre recit sera peut-ötre de

/juelque utilite aux officiers subalternes du Ier corps d'armee
qui se preparentaux prochaines grandes manoeuvres.
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La marche.

La marche, ä laquelle depuis quelques annöes on voue, avec
raison, un soin particulier, laisse encore ä dösirer sous
plusieurs rapports. 11 faut reconnaitre que la faute en est surtout
aux officiers subalternes et aux sous-officiers qui ne paraissent
pas se rendre compte de l'importance d'une stricte diseipline
cle marche. Celle-ci est cependant la meilleure maniere, d'une
part, de reduire dans la limite du possible les fatigues de

l'etape, d'autre part, d'obtenir rapidement, en cas de surprise,
par exemple, le passage aux formations de combat.

II est necessaire tout d'abord d'eviter avec soin les ä-eoups.
Rien n'esl fatigant et enervant pour le soldat que ces courts
trajets au pas de gymnatique suivis d'un brusque arröt au
moment duquel on se raidit pour resister ä la poussöe du
camarade qui suit et ne pas talonner celui qui precede. II y a

lä une succession d'efforts tout h fait inutiles.
Pour les prevenir, le chef cle compagnie mettra son attention

ä cliaque depart, ä prendre sa distance cle la subdivision
qu'il suit, puis, ä regier son pas, montre en main. II doit y
arriver ä une seconde pres, ce qui n'est point si difficile. Pour
peu qu'il ait le sentiment du rytbme, il aura bientöt sa
cadence dans Toreille. II se contrölera du reste frequemment ä

Taide de sa montre et le fera surtout lorsque quelqu'un viendra

marcher ä ses cötös et converser avec lui. Dans ce cas-lä,
la tendance est presque toujours de häter le pas; il y a exci-
tation inconsciente et reeiproque; il faut donc redoubler
d'attention.

Mais quelque soin que prenne le chef de la compagnie de
bien regier le depart, il faut encore qu'il soit seconde par ses

sous-ordres, les chefs de sections et les sous-officiers repartis
le long de la colonne. La täche cle ceux-ci est de veiller ä ce

qu'au signal de la mise en marche tout le monde soit pret ä

partir, cbaque homme ä son rang et que chacun parte. II est
clair que si dans une section les hommes sont en retard, le
trouble se met d'emblöe dans toute la fraction cle la colonne
qui suit cette section.

Pour reparer cette premiere faute, on en commet generalement

une seconde. « Serrez, serrez 11 crient ä l'unisson lieu-
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tenants, sergenls et caporaux; sur quoi chacun se met ä cou-
rir. C'est une erreur. 11 n'est pas necessaire cle courir, il ne
faut meme pas le faire. Que le lieutenant ordonne simplement
d'allonger un peu le pas, ou s'il veut presser la cadence, qu'il
commande, conformement au reglement, le pas accelere, ce
sera amplement süffisant et il aura l'avantage de fatiguer moins
ses hommes. Gardons le pas gymnastique pour le combat,
c'est ä ce moment qu'il devient utile. Sur la route son emploi
doit etre une rarete.

L'ordre que Ton exige au depart, il faut Texiger pendant
toute la duree de la marche. Ceci est infiniment plus difficile,
moins par la faute des hommes que parce que Tenergie cles

chefs se lasse. Vers la fin cle l'etape, fatigues eux-mömes, les
chefs ne mettent plus la meme insistance, la möme volonte ä

tenir leur troupe en main. Ils laissent passer un detail, puis
un autre, et cle petite negligence en petite negligence, c'est
tout le lien de la diseipline qüi se reläche. Un homme quitte
le rang sans permission. Son voisin s'apereevanl que cette
infraction n'a donne lieu qu'ä une molle Observation, quitte le

rang ä son tour et va prendre place dans le rang precedent
pour causer avec un camarade. Pour peu que deux ou trois
autres suivent cet exemple, voilä la colonne qui se raecoureit
au für et ä mesure qu'elle s'ölargit. Les ä-coup vont
recommencer. Ainsi, ä l'heure oü la diseipline serait le plus desirable

pour eviter un surcroit de fatigue ä des hommes dejä fati-
guös, le relächement commence.

Le chef de section qui marche en queue de la compagnie
doit plus qu'un autre encore avoir l'ceil ouvert. L'ordre est
plus difficile ä conserver ä la fin de la colonne qu'ä la töte,
car c'est lä que les fluctuations cle la marche se repercutent cle

la maniere la plus sensible. En outre, le manque d'ordre dans
les dernieres files d'une subdivision rend plus difficile la
täche des chefs de la subdivision suivante; ils doivent lutter
aupres des hommes contre le mauvais exemple de leurs
camarades. II est donc du devoir d'un commandant de compagnie,

si le chef de la derniere section de la compagnie precedente

remplit imparfaitement sa täche de surveiilance, d'attirer

sur ce fait l'attention de son collegue de la dite compagnie.
L'ordre dans les files n'a pas seulement pour effet de diminuer

la fatigue de la course, il a encore cet avantage de faire
gagner aux hommes du temps pour le repos. Plus Tordre est
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parfait, plus rapidement seront formes les faisceaux au
moment cle la halte-horaire, et plus vite les hommes pourront
s'asseoir. La pratique admet actuellement comme signal de la

halte, le double coup de sifflet. Au premier les hommes
reprennent l'alignement dans les files, et la colonne serre sur
la droite de la route. Au second tout le monde s'arrete et les
faisceaux sont formes sans autre.

Cette maniere de proceder ne parait pas encore etre entree
dans toutes les totes. II arrive frequemment que des le
premier coup de sifflet, une partie des hoinmes s'arretent. « Serrez,

serrez », disent immediatement les sous-officiers. On

serre, et comme d'habitude on serre trop, parce qu'on y met
trop de häte. Au meine moment le second coup de sifflet re-
tentit, la töte de colonne s'arrete, et Ton doit desserrer en
arriere pour avoir la distance necessaire pour les faisceaux.
De lä du desordre, un supplöment d'efforts et une perte de

temps pour le repos. II est donc bon que les chefs de section,
lorsqu'approehe l'heure de la balte-horaire, rappellent ä leurs
bommes comme il faut proceder. II sera bon de le faire au
debut de la journee, au moment des premieres haltes, et
souvent il y aura lieu de le repeter ä la fin, lors des derniers
kilometres.

Une fois la colonne arretee, on donne la permission de sortir,

ä gauche ou ä droite. Cette permission est generalement
mal comprise; cles officiers mömes ne semblent pas toujours
en savoir la veritable signification. Ainsi, nous avons vu un
officier, au milieu d'une halte-horaire, obliger des hommes ä

quitter le cöte droit cle Ia route, oü ils etaient plus commode
ment etendus, pour s'aller asseoir ä gauche oü le talus s'y
pretait moins. A notre avis, c'etait une erreur. Sur la
longueur parfois grande d'une colonne, il ne sera pas toujours
possible que les hommes sortent partout du meme cöte. II
faut donc donner ä cette permission une Interpretation large
et non pas restrictive.

Nous allons plus loin. Non seulement nous ne voyons pas
dans cette permission un ordre de n'occuper qu'un seul cles

cötes du chemin, mais nous Tenvisageons surtout comme une
faculte donnee aux hommes de quitter un instant la colonne

pour aller aecomplir en dehors de la route leurs besoins
naturels. Lä est pour nous la verilable signification cle cette
autorisation. On ne veut pas lorsqu'ils sont obliges de s'ecarter
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un instant, qu'ils se disseminent dans toutes les directions,
mais que tous aillent autant que possible du meme cöte.
Quant ä l'endroit oü ils s'assoient ou se couchent pour profiter
des quelques minutes de repos que leur aecorde la halte-horaire,

peu importe que ce soit ä gauche ou ä droite; des l'instant

qu'ils ne s'eloignent pas, qu'ils restent au bord du
chemin, ils peuvent choisir l'endroit le plus confortable.

Puisque nous avons abordö ce point, un mot sur l'unite qui
stationne, faisceaux lies, en formation de rassemblement. Ici
encore la permission de sortir s'adresse aux hommes qui ont
des besoins naturels ä satisfaire. Les autres doivent rester
derriere les faisceaux, couches s'ils le veulent, mais ä proximite

immediate de leurs armes. II n'est pas essentiel cle

rappeler cela car il n'est pas rare, lorsqu'un chef de subdivision
permet de sortir, de voir tous les hommes en profiter pour
s'aller etendre ä gauche ou ä droite des faisceaux, oü le plus
souvent ils ne sont pas plus eommodement installös que s'ils
etaient restes derriere.

Enfin, lorsque d'une formation de rassemblement une unite
quelque peu importante, bataillon ou regiment, se met en
marche, on voit souvent se commeüre une autre faute. A Tordre

donnö par le chef de l'unite de partir en colonne cle marche,

tous les sous-ordres, commandants de compagnie ou chefs
cle section commandent le garde ä vous ä leurs hommes. C'est
parfaitement inutile. Un regiment en colonne cle marche met
10 minutes ä döfiler; un bataillon en met 3. Que les commandants

des dernieres unites laissent donc la troupe profiter cles

minutes qui separent son depart cle celui des unites
precedentes. Cela ne sert ä rien de fatiguer les hommes avant
l'heure, et plus on les aura menages lorsqu'il etait possible de
le faire, plus on pour. a leur demander lorsqu'aura sonne le
moment d'agir avec energie.

Encore une critique sur laquelle insiste M. le colonel Isler,
et qui a trait ä la marche dans la montagne. II faut, avant le

depart, s'enquörir de la nature des chemins, et prendre
immediatement la formation conforme au trongon le plus ötroit.
Rien n'est fatiguant et enervant pour les hommes comme ces

changements continuels de formations pour passer de la
colonne de marche ä la colonne par files, pour revenir un
kilometre plus loin ä la colonne de marche, etc., etc. II en resulte
cle continuels allongemenls et räccourcissemenls de colonnes,
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cjui ne vont pas sans nombreux pas de gymnastique et sans
nombreux ä-coup. Ce sont choses qu'il faut eviler et qu'il est
aisö d'eviter.

Le combat.

Nous avons retrouve dans les petits combats du bataillon cle

recrues les memes fautes que Ton entend relever clans toutes
nos manoeuvres. Möpris du feu de l'adversaire, deployements
lardifs, ralliements trop lents et sans ordre süffisant, oubli
d'envoyer cles patrouilles de combat, erreurs sur les flancs et autres
du möme genre. II est curieux d'observer la rögularitö avec
laquelle ces erreurs se produisent. De la part des plus jeunes
officiers, dont la pratique est peu developpee, et qui n'ont pas encore
entendu cle nombreuses critiques, il n'y a pas trop lieu de s'e-

tonner, mais cle la part d'officiers plus anciens, qui Lous ont
fait, outre leurs ecoles d'instruction regulieres, cleux ou trois
cours de repetition cela est plus regrettable. II va saus dire
que notre Systeme militaire, avec ses services intermittenls,
rend sensiblement plus compliquöe la täche de nos officiers,
mais nous croyons que si au civil il prenait cette täche un peu
plus au serieux et y consacrait quelquefois un instant de

röflexion, beaucoup cles fautes qu'ils commettent et qui sont
cle simples oublis et nullement cle Tignorance, seraient infiniment

moins frequentes. II va sans dire qu'il ne suffit pas de

relire de temps en temps ses reglements. II faut surtout penser

et se poser des problemes d'ordre pratique. Un reglement
ne vaut que par Tinterpretation intelligente qu'on en fait. Son
etude ne sera reellement fructueuse que par la recherche de

sa meilleure application dans cles hypotheses que Ton se forge
soi-meme, sur le terrain surtout, au cours d'une promenade,
par exemple, ou d'une course entreprise un jour de vacances.
11 est certain que si, aujourd'hui, oü la täche de Tofficier dans
le rang devient de plus en plus importante, cet officier se
contente coinme travail militaire des dix-huit jours qu'il passe
tous les cleux ans sous les drapeaux, il est voue ä Tinsuffisance.

On le remarque surtout pour le grade de Ier lieutenant.
Le lieutenant vient de passer par une sörie cle cours d'instruction

clont le souvenir est encore plus ou moins grave dans sa

mömoire. Le capitaine est au benefice d'une ecole centrale et
d'une ecole de chef de compagnie. Seul, le Ier lieutenant est
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dans une Situation d'inferiorite. II ne peut la racheter que par
l'etude dans la vie civile, et malheureusement ils sont trop
rares ceux qui se rendent compte qu'il y a lä pour eux un
devoir.

Une autre chose nous a beaucoup frappe: c'est combien vite
nos jeunes officiers se laissent demoraliser. Parce qu'ils ont
fait une ecole particulierement penible et parce que leurs
superieurs ne passent pas leurs journees ä leur faire des com-
pliments, on en voit la bonne moitie prets, ou peu s'en faut,
ä jeter le manche apres la cognee. Cela n'est pas d'un bon
exemple sur la troupe et surtout cela n'est pas viril. II faut
avoir plus de ressort que cela, lutter par la volonte, et se
rappeler qu' cc ä vaincre sans peril on triomphe sans gloire 11.

Trop longtemps on a considere chez nous la fonction de
Tofficier comme un privilöge; il est bon cle revenir cle cette
croyance erronee. L'officier doit se dire que si Ton a pour lui
une consideration plus grande, qui se traduit par certains avantages

materiels, c'est parce qu'il est tenu de travailler davantage.

La troupe peut avoir droit ä cles loisirs clans un service
d'instruction. Pour Tofficier, ce droit n'existe pas. II peut se

reposer sans doute, mais c'est afin de pouvoir aussitöt apres
reprendre avec plus de fruit de nouveaux travaux, supporter
de nouvelles fatignes. Quand Tofficier se sera bien convaincu
que teile doit etre sa condition, il n'aura plus l'idee de se

plaindre des obligations de son service, et si ses superieurs le
tiennent en haieine continuellement, sans treve, sans röpit, il
n'y verra plus rien que de naturel et d'avantageux pour Tarmöe

et pour lui-möme.
Laissons ces considerations generales et revenons ä nos

moutons.
Au nombre des critiques adressees ä la defensive dans

l'occupation d'une position, Tune des plus frequentes a trait ä la
repartition des forces entre la ligne de feu et les reserves. Le
combat de Pre-de-THaut a justifie une fois de plus cette critique.

Pre-de-THaut est un päturage assez etendu, coupe ä peu
pres dans son milieu par un long mur en pierres seches qui
le traverse dans toute sa largeur. Les deux compagnies qui
battaient en retraite ayant regu Tordre de retarder ä cet
endroit la poursuite cle Tennemi, prirent position derriere ce

mur. L'assaillant, pour aborder, avait ä traverser un espace
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döcouvert d'environ 800 metres. Sur sa gauche, il pouvait,
masque par des bosquets cle sapins sur une partie du parcours,
arriver ä 300 metres ä peu prös de la position; mais de lä,
pour executer une attaque ä fond, il avait ä traverser une
depression fortement marquee et sans aucun abri, pour gravir
ensuite la cöte opposee occupee par le defenseur. II lui ötait
egalement possible, par sa droite, de tomber sur le flanc gauche

de la defense, mais ä la condition d'opörer un mouvement

tres excentrique, long et fatigant, qu'il lui aurait
ete malaise de soustraire ä l'attention cle Tennemi, et dont
les chances de reussite, clans cles conditions pareilles, etaient
pour le moins douteuses.

Toutefois, vu depuis la position defensive, Je terrain se
presentait de teile fagon qu'il etait permis d'hesiter sur Taile par
laquelle viendrait Tattaque principale.

La defense prit ses dispositions comme suit. Dös le debut, eile
deploya quatre des huit sections clont eile disposait. Les quatre
autres furent tenues en reserve ä 250 metres environ derriere
Taile gauche. Cependant, comme l'assaillant, apres avoir, sur
ce point, deploye une compagnie, s'appretait ä en lancer une
seconde, la defense mit en ligne deux sections encore. 11 lui
reste donc en reserve, toujours derriere Taile gauche, un
pelolon.

Le combat se maintient ainsi pendant un certain temps.
Puis les hauteurs boisees sur Taile droite de la posilion se

couronnerent cle tirailleurs el Tattaque se dessina. II etait trop
tard pour la defense de pröparer une contre-attaque sur Taile
assaillie, il aurait fallu pour cela passer de la gauche ä la

droile de la position, mouvement qui, pour elre execute en

lemps utile, aurait exige une marche de flanc sous le feu de

Tennemi. Tout ce que put faire la defense au moment decisif
tut de renforcer son front ä Taide de son peloton de reserve,'
tandis que Taile attaquöe formait un crochet defensif.

On peut conclure de l'ensemble de Toperation qu'il y a eu
quelque bäte dans l'occupation de la position, et que la
defensive, avant d'arreter ses resolutions, n'a pas suffisamment
altendu d'ötre fixee sur les intentions cle l'adversaire. Ayant,
des le commencement de l'action, les Irois quarts de son
monde au feu, eile ne disposait plus des forces necessaires pour
parer, suivant les cas, aux diverses entreprises de Tennemi.
Le reglement d'exercice dit bien, ä son article 292: « La dö-

34



506 REVUE MILITAIRE SUISSE

fensive exige sur le front un feu puissant 11; mais il ajoute
aussitöt apres : « pourtant, il ne faut occuper complötement
la position que lorsqu'on connait la direction d'attaque de
Tennemi ».

Dans l'application, on traduit generalement ces dispositions
en mettant peu cle monde en ligne au debut cle l'action et en
gardant ses forces en reserve pour intervenir ä l'endroit utile
au für et ä mesure que Tennemi devoile son plan. Cela n'em-
peche nullement d'ailleurs le « feu puissant 9 que reclame le
reglement. Avec les armes actuelles, on peut avoir un feu

puissant sans mettre un tres grand nombre de fusils en ligne;
il suffira souvent d'une quantitö süffisante de munitions. Bien
abrite, un tireur connaissant son arme pourra entretenir
un feu nourri sans que cela nuise ä la precision de ses

coups.
Nous n'enlendons pas Tire, comme bien Ton pense, qu'il y

a lä une regle absolue, dont il ne faut en aucun cas se depar-
tir. II n'y a pas dans notre reglement cle regle absolue. Dans
1111 pays aussi coupe, aussi aeeidente, aussi fertile en
surprises que le nötre, il faudra souvent adopter une tactique de

circonstance qui pourra ötre en contradiction complete avec
la tactique d'ecole. II faut donc, avant tout, avoir le sentiment
du terrain sur lequel on manoeuvre et s'inspirer eompletement

du but que Ton poursuit. II pourra se presenter teile
circonstance oü, malgre les prescriptions reglementaires, il y

aura tout interet pour une defensive ä mettre en ligne des le

döbut la plus grande partie de son monde. Tel serait le cas,
par exemple, pour un chef d'unite qui, averti de l'approche
de l'ennemi, recoit Tordre cle tenir döfensivement en tel lieu
jusqu'ä ce que des renforts, sur le point d'arriver, permettent
de reprendre l'offensive. Ici, le but n'est pas d'attendre
Tennemi sur une position pour le rejeter ä Taide d'une contre-
attaque habilement menagee; on s'appröte, au contraire, ä

prendre soi-meme l'offensive d'un moment ä Tautre, avant

que Tattaque ennemie se soit prononcee. II est utile cle

s'assurer d'emblöe pour ce moment-lä la superiorite du feu.
11 serait aisö d'imaginer d'autres hypotheses. Neanmoins,

dans le cas le plus habituel cle la defensive, celui d'une
position ä occuper pour y attendre Tennemi, quitte ä reprendre

l'offensive lorsque celui-ci a use ses force est vu son

altaque repoussee, il sera toujours prudent de n'envoyer
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son monde qu'une fois fixö sur la direction de Tattaque.
C'est la seule maniere cle metlre le plus d'atouts dans son
jeu. (A suivre.j

Societe föderale de sousoffieiers.

Le comite central met au concours (öcrit) les sujets suivants
pour la föte föderale de 1895 :

I. Infanterie

Quels sont en campagne les devoirs des sous-officiers d'une section
d'infanterie envers leurs hommes, pendant la marche, aux haltes et dans
les cantonnements, depuis l'arrivee jusqu'au döpart? Appuye par un

exemple simple.

II. Cavalerie

Le sous-officier de cavalerie comme chef d'escouade dans le service
interieur.

III. ARTILLERIE

Quelles obligations incombent k un chef de piece (artillerie cle campagne

ou de position) pour maintenir constamment en etat de Service la

piece qu'il commande et augmenter dans la plus large mesure 1'effet utile
cle son tir — Et vice-versa : quelles mesures prendra-t i! pour proteger
le mieux possible la piece et ses servants contre les projectiles ennemis?

IV. Genie

Une compagnie d'infanterie ä laquelle est attachee une demi-section
de sapeurs (pionniers d'infanterie ou du genie) regoit l'ordre d'occuper
un pont traversant une grande riviere non gueable, cle Ie garder et, en

extreme cas d'urgence, de le detruire. En consequence, le commandant
de la compagnie donne au sous-officier du genie place ä la tete cle cette
demi-section, la täche suivante :

1» Proceder aux preparatifs necessaires pour que le pont puisse ötre
detruit des que l'ordre de le faire sauter en sera donne.

2° Ge travail termine, construire sur l'autre bord de la riviere (cöte

ennemi) un poste de defense, soit retranchement pour la garde, forte
d'une section, qui y sera placee.

3° Ensuite, dresser sur le pont une barricade avec passage reserve

pour cavaliers isoles ou de l'infanterie en colonne cle marche.
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